
IL CHANT’ FAUX
(David Vincent / David Vincent)

Dans un p'tit bastringue,
Délaissé de tous,
Accoudé au zinc,
Il cuve sa mousse,
Rumin' sa détresse,
Hésitant à r'prendre
Une pinte de Guinness
Avant d'se pendre.

Dans un dernier élan
D'optimisme éthylique,
Il se lèv' lentement,
Réveillé par la zique.
Il gueule à tue-tête,
Renversant son bock,
Hurle comme une bête
Et couvr' le juk'-box.

REFRAIN :

Il chant' faux / Personn' ne supporte
Il chant' faux / Qu'il pouss' la chansonnette.
Il chant' faux / Y s'fait foutre à la porte
Il chant' faux / Avant d'fair' foirer la fête !

À forc' de frustration,
Il décide un beau jour
Poussé par la passion,
D'prendre un' guitar' pour
Chanter dans les rues,
Y mettre un peu d’ambiance.
Peut pas dir' qu’on afflue,
Apprécie ou danse.

Quand on l'entend beugler,
On fuit, c’est normal.
Il fait même éclater
Les verr's, c’est pô mal !

Il défris' les crépus,
Voir' crèv' les tympans.
Les gens n'en peuvent plus
Et s'cass'nt en courant.

REFRAIN :

Il chant' faux / On lui lanc' des tomates,
Il chant' faux / Des œufs ou des cailloux.
Il chant' faux / On lui fil' des coups d'lattes
Il chant' faux / Tant il pousse à bout !

Pourtant il adore
Picoler et chanter.
Il a peut-être tort
D'vouloir persister :
Sa voix de pochtron,
D'supporter de foot,
Fait perdre la raison
À ceux qui l'écoutent.

L'aurait aimé chanter
Comm' Bruel, Pagny,
Sardou ou Hallyday.
Mais il s'égosille
Comme un porc castré
Qui aurait avalé
Un' crécelle cassée
Et désaccordée.

REFRAIN :

Il chant' faux / Malgré tous ses efforts,
Il chant' faux / Y s'prend four sur four.
Il chant' faux / Car il hurle à la mort
Il chant' faux / Et rend les gens sourds !!!

(décembre 1995)


